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Dans le jardin de ma tante il y a un oranger 
Il y a sur la plus haute branche le rossignolet 
Chante-moi quand il nous dit avec son joli langage 
Il pleure le sort de ses enfants qui se mettent en ménage 
 
Les conditions sont faites belle pour nous marier 
Celle que mon cœur aime elle est à mon côté 
Tous vos parents en sont les témoins madame la mariée 
Tous vos parents en sont les témoins que vous m’êtes donnée 
 
Si je suis la vôtre vous serez le mien comment ferons-nous 
Pour vivre sans argent et sans bien tu vendras tout 
Tous tes habits ma belle et tes robes 
Ton beau lit carré ton bel habit de noces 
 
Si nous vendons nos dépouilles quels habits prendrons-nous 
Nous prendrons ton habit noir ton habit de pénitence 
Et moi mon chapeau rabalette de peine et de souffrance 
 
Voilà la belle qui pleure elle a fort bien raison 
Son mari la caresse à grands coups de bâtons 
Malheureux que t’ai-je donc fait moi qui était si heureuse 
Et à cette heure c’est mon mari qui m’y tient malheureuse 
 
Fallait avoir son père pour la consoler 
Aussi sa bonne mère pour la consoler 
Ma fille ne l’avions j’y pas dit que dans le mariage 
Attendre un temps de se mettre das le ménage 
 
Adieu mon beau pays le pays où je suis née 
Adieu adieu mon pays le pays de ma naissance 
Mon beau pays où j’ai pris tant de plaisir 
Où j’ai pris tant de plaisir et de divertissances 
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